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du peuple couronnera ses travaux. La Conven¬ 
tion vous invite à assister à la séance. 

La Convention nationale a décrété la mention 
honorable et l’insertion de ces différentes adres¬ 
ses au Bulletin 

57 

La section de la Réunion [Paris], en 
masse, se présente pour féliciter la Conven¬ 
tion d’avoir fermé la société des Jacobins, 
dont, depuis long-temps, dit-elle, des scélé¬ 
rats ambitieux se servoient pour étouffer 
l’opinion publique par les maximes liberti-cides du terrorisme. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (98). 

58 

La section de Marat [Paris] paroît 
ensuite. Elle déclare que, profondément 
indignée des atrocités commises sous un 
régime oppressif et sanguinaire, elle sera 
toiijours en garde contre tous les intrigans, 
ambitieux et conspirateurs; qu’elle dévoi¬ 
lera sans pitié tous les hommes féroces, et 
ne reconnoîtra désormais de qualifications 
que celle de Républicains. Recevez, ajoute-
t-elle, nos félicitations sur votre décret 
bienfaisant qui arrête la marche criminelle 
d’une société qui n’étoit plus qu’un repaire 
de factieux conspirant contre la représen¬ 
tation nationale. Les doux épanchements de la fraternité cimenteront bien mieux la 
République que l’effusion du sang. Mais 
point de répit, nulle pitié pour les tigres 
altérés de sang, qui ont couvert de deuil le 
sol de la liberté. L’orateur termine par invi¬ 
ter la Convention à perfectionner la légis¬ 
lation par des lois sages et douces, a 
régénérer les mœurs publiques par l’ins¬ 
truction, à maintenir la sécurité du peuple 
sur les subsistances, par les soins qu’elle 
donnera à cette partie importante de l’éco¬ 
nomie politique ; enfin, a rester à son poste 
jusqu'à la paix. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (99). 

LÉCRIVAIN (orateur de la section) : Citoyens 

représentants, la section de Marat serait tous les jours à votre barre si elle venait vous féliciter toutes les fois que la sagesse de vos décrets vient exciter sa reconnaissance et son admira¬ 

tion. Econome d’un temps que vous savez si 
bien employer pour le salut de la patrie, elle 
laisse accumuler vos bienfaits, et, lorsque vous 

(98) P.-V., L, 231. Gazette Fr., n° 1064. 
(99) P.-V., L, 231-232. 

avez formé un vaste faisceau, elle vient l’embras¬ 
ser avec vous. 

Justement et profondément indignée des atro¬ 
cités commises sur différents points de la Répu¬ 
blique, elle vous déclare qu’elle sera toujours en 
garde contre les intrigants, les conspirateurs, et 
qu’elle dévoilera sans pitié tous les hommes féro¬ 
ces, et ne reconnaîtra désormais de qualification 
que celle de républicain. 

Recevez, représentants du peuple, nos félici¬ 
tations sur votre fermeté à déjouer l’intrigue, sur 
votre décret bienfaisant qui arrête la marche cri¬ 
minelle d’une Société jadis fameuse par son 
patriotisme, mais qui n’était plus qu’un repaire 
de factieux conspirant contre la représentation 
nationale. Les doux épanchements de la frater¬ 
nité cimenteront bien mieux la République que 
l’effusion du sang. Désormais, on ne confondra 
plus les assassinats avec les exécutions juridi¬ 
ques. Par des lois sages vous soutiendrez le répu¬ 
blicanisme qui anime les citoyens ; par la pureté 
des mœurs publiques vous appellerez à l’amour 
de la patrie ; par l’éducation vous formerez des 
enfants qui sauront être libres; par tous les 
moyens combinés d’instruction vous associerez les individus à l’intérêt commun et au bonheur 
public. 

Législateurs, nous concevrions de vives 
inquiétudes sur le haussement rapide et 
effrayant de tous les objets de première nécessité 
si nous ne voyions avec reconnaissance que vous 
avez porté votre attention sur l’administration 
des subsistances, sur la cherté des denrées, sur 
les réquisitions, et sur la protection due au com¬ merce. 

Nos braves frères d’armes versent leur sang 
sur les frontières ; le nôtre est prêt à couler pour 
seconder les efforts de la Convention, qui est 
notre seul point de ralliement. 

Point de répit ; nulle pitié pour les tigres alté¬ 
rés de sang qui ont couvert de deuil le sol de la 
liberté. Il faut qu’elles périssent [sic]. Nous avons 
juré de mourir libres ; nous avons juré une haine 
implacable aux méchants (100). 
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Un membre du comité de Salut public 
[CARNOT] fait un rapport sur les moyens à 
prendre pour faire cesser les troubles de la 
Vendée et les ravages des chouans. Il pro¬ 
pose une amnistie pour les citoyens égarés 
et désespérés par les mesures de rigueur 
prises jusqu’à présent. 

Il propose, en conséquence, une procla¬ mation dont il donne lecture. Un membre 
[LOFFICIAL] observe que la proclamation 
n’obtiendra pas le but que la Convention 
veut atteindre, si l’on ne supprime la partie 
où il est question des prêtres. Il en demande 
l'ajournement, afin qu’elle puisse être 

(100) Moniteur, XXII, 642. J. Perlet, n° 799 ; J. Fr., n° 797 ; Gazette Fr., n° 1064 ; Mess. Soir, n° 835. 
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